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ETE 2023
Un bulletin consacré au bonheur d’être chrétien.

Bulletin de l'Association cultuelle 
de l'Eglise Protestante Unie 

de la Vendée-ouest 

Réjouissez-vous d'être unis au Seigneur. Je le répète : réjouissez-vous !
Que votre bonté soit connue de tous. [...] Ne vous inquiétez de rien, mais en toute circonstance 
demandez à Dieu dans la prière ce dont vous avez besoin, et faites-le avec un cœur reconnais-
sant. [...] Enfin, frères et sœurs, portez votre attention sur tout ce qui est honorable et digne 
de louange : sur tout ce qui est vrai et mérite d'être respecté, tout ce qui est juste et pur, tout 
ce qu'on peut apprécier et estimer. (Philipiens 4, versets 4, 5 et 8) 

Dimanche 17 septembre
Culte de rentrée à Ste Hermine à 11h 

Repas et festivités
chez Henriette Pilastre à Salidieu 
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Editorial
Rejouissez-vous toujours dans le Seigneur !

Pour contrer une actualité trop souvent morose, pour fêter 
l’arrivée de l’été, pourquoi ne pas retrouver – exception-
nellement – une des injonctions primordiales de l’apôtre 
Paul ?

Les Ecritures judéo-chrétiennes sont parsemées de perles 
dédiées à la joie, parmi lesquelles celles, galvanisantes, de 
l’auteur le plus prolifique du Nouveau Testament.

Cependant, comme le remarque avec à-propos Jean-Guil-
laume De Mailly, il faut se rappeler que le mot JOIE est 
polysémique. En guise d’exemple, notons que le diction-
naire Larousse contient non moins de quatre définitions, 
trois d’entre elles assimilant la joie à un 
plaisir, par essence éphémère.

La quatrième évoque, quant à elle, un 
« État de satisfaction qui se manifeste 
par de la gaieté, de la bonne humeur – 
exemple : travailler avec joie ». Voilà 
enfin une phrase qui permet d’inscrire 
la joie dans la durée.

En tant que chrétiens, nous sommes 
appelés à donner de la saveur au monde, 
à ancrer notre joie dans la foi, sur du 
solide, sur Dieu... à vivre déjà des 
moments de plénitude qui augurent de 
ce que sera ce Royaume, tant prêché par 
notre maître et seigneur.

Mais est-ce bien raisonnable en regard 
de tant et tant de difficultés qui ne 
manquent pas de jalonner toute vie 
humaine ? N’est-il pas judicieux de se 
poser la question : Est-il légitime de se réjouir en regard 
de l’actualité ? Et en miroir, si nous nous éloignons de 
cette affirmation positive concernant cette joie qui doit 
nous habiter, nous écartons-nous de Dieu et du message 
salvateur des Ecritures ? 

Lorsque l’apôtre Paul invite ses auditeurs à partager sa 
joie, comme dans sa lettre aux Philippiens (Phil. 4, 4), 
c’est sans doute à un effort sans cesse renouvelé qu’il 
fait allusion. Ce qui nous rappelle une autre image que 
véhicule l’apôtre : celle d’un athlète courant vers un but 
à atteindre et, conscient qu’il ne l’atteindra sans doute 
jamais, qui ne se décourage en rien et reste orienté et en 
mouvement. 

Notre cheminement dans les pas de Jésus, vers un Dieu 
Père, vers un royaume où l’amour l’emportera sur tout – 
avec ses difficultés, mais aussi avec ses joies ne fussent 
que passagères – n’est-elle pas la marque que le disciple 

de Jésus est perpétuellement en quête 
d’une joie profonde qui se construit jour 
après jour, qui s’érode parfois et qui est 
capable de se faire discrète lorsque les 
circonstances extérieures l’imposent, 
par simple respect de la souffrance ou 
des difficultés personnelles ou d’autrui. 

Ces prochaines semaines, le soleil bril-
lera, les oiseaux nous enivreront de 
leurs chants, les fleurs nous émerveil-
leront de leurs couleurs et senteurs et 
si, nous aussi, nous nous mettions à 
rayonner pour ceux et celles qui en ont 
le plus besoin ? 

Ne serait-ce pas là un beau programme 
qui, j’en suis sûr, nous apporterait 
beaucoup de bonheur ? Alors, mes 
chers frères et sœurs, réjouissons-nous 
ensemble et partageons avec tous ceux 

et celles que nous rencontrons sur les chemins de la vie, 
cette joie – à nulle autre pareille – d’avoir rencontré Jésus, 
chemin faisant...

Pr. Jacques Hostetter

Une petite mise au point est nécessaire, car vous avez pu 
apprendre que le ministère de Jacques Hostetter, comme 
pasteur de la paroisse Vendée-ouest, se terminerait à la fin 
juin (date de sa retraite). 
En fait, c'est un faux départ car il va rester au service de la 
paroisse pendant tout l'été  et un peu au-delà... 
Vous pourrez donc continuer à le contacter jusqu'en sep-
tembre aux coordonnées indiquées en dernière page. 

Nous ferons, le moment venu et vous serez 
prévenus, un culte d'adieu avec tous les remer-
ciements et "réjouissances" qui conviennent.

Et la suite ? Elle se prépare... 
Le Conseil presbytéral est actif dans la recherche du ou de 
la pasteur·e qui correspondrait à notre projet d'église.
Tout cela peut demander ... un certain temps. Vacance ou 
pas vacance, nul ne peut le dire aujourd'hui.
Quelques membres de notre paroisse ont commencé une 
formation de prédicateurs laïcs. Prochaine rencontre le 8 
juillet.

En attendant, bonnes vacances !

Pas de vacance (pastorale) pendant les vacances !

Pentecôte : hymne à la joie du Christ.
© site www.evangile-et-peinture.org
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« Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; je le répète, 
réjouissez-vous. Que votre douceur soit connue de tous 
les hommes. Le Seigneur est proche. Ne vous inquiétez de 
rien ; mais en toute chose faites connaître vos besoins à 
Dieu par des prières et des supplications, avec des actions 
de grâce. Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelli-
gence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus Christ. » 
Phil. 4 : 4 à 7

La joie comme acte de résistance

Bien avant les attentats qui eurent lieu à Bruxelles où je 
suis né, Paris fut le théâtre d’une violence sans nom. Il y a 
une image de cette époque qui ne me quitte plus : le centre 
de Paris, au lendemain des attaques terroristes : Paris 
avec ses nombreuses terrasses, peuplées d’hommes et de 
femmes, souriants, joyeux presque et combatifs surtout ! 

Leur présence clamait haut et fort : 
nous ne céderons pas à la terreur ! 
Au même moment, à Bruxelles, 
les écoles fermaient leurs portes, 
les métros et tramways restaient 
en dépôt, les centres commerciaux 
étaient désertés et, dans les rues, 
on ne pouvait éviter les patrouilles 
de soldats armés jusqu’aux dents... 
Où était passée la « belgitude », 
la réactivité, l’humour, la mise en 
perspective ? 

D’un côté de la frontière, en France, 
dans les métropoles les plus impor-
tantes, un mouvement de révolte 
prenait figure festive sur les ter-
rasses, de l’autre, la Belgique, som-
brait dans la peur.

Je ne vous cache pas que j’ai admi-
ré la réaction française. Refuser de 
céder à la panique, aller à la ren-
contre de l’autre, même inconnu, 
faire mémoire des morts en célé-
brant la vie, opposer la joie de vivre à la peur mortifère. 
La joie comme acte de résistance ! 

De même, et beaucoup plus proche de nous au niveau 
de l’écoulement du temps, nous avons vu des musiciens 
combattre le désespoir des hommes et des femmes réfu-
giés dans leurs abris en Ukraine. Et Banksy a fait danser 
une petite gymnaste sur les ruines d’un immeuble à Boro-
dyanka… Où pouvons-nous puiser la force nécessaire 
pour surmonter les épreuves, aussi cruelles soient-elles ? 
Où pouvons-nous trouver un bonheur d’être et d’espérer ?

L’avons-nous oublié en tant que judéo-chrétiens ? L’affir-
mation du droit au bonheur parcourt toute la bible et, en 

guise d’exemple, il est évident que la joie traverse l’Évan-
gile selon Luc du début à la fin et semble en être l’un des 
thèmes principaux. Zacharie peut se réjouir car il aura un 
fils (Luc 1, 14). La joie des disciples chassera l’ombre 
de leur peur (Luc 24, 52). De même, Paul exhorte les 
chrétiens de Philippes à la joie. Réjouissez-vous toujours 
dans le Seigneur ! Je vous le répète : réjouissez-vous ! Le 
Seigneur est proche !

La situation de ces hommes et femmes empêche une 
compréhension légère de la joie évangélique. Comme 
aujourd’hui, elle se vit dans la tension constante avec la 
souffrance. Elle se fraye un chemin à travers la détresse et 
le désespoir. Pour l’Église, la joie devient possible lorsque 
nous nous mettons en mouvement, encouragés par la pers-
pective d’un avenir nouveau, promis et initié par les pro-
phètes et par Jésus lui-même. La joie comme résistance 

constitue une brèche dans tout sys-
tème déshumanisant et oppressant.

La veille de sa mort, lors d’un 
meeting à Memphis, Martin Luther 
King évoquait une tentative d’as-
sassinat avant de poursuivre : Nous 
avons devant nous des journées 
difficiles. Mais peu m’importe ce 
qui va m’arriver maintenant. Car 
je suis allé jusqu’au sommet de la 
montagne. […] Et j’ai vu la Terre 
promise. 

Il se peut que je n’y pénètre pas 
avec vous. Mais je veux vous faire 
savoir, ce soir, que notre peuple 
atteindra la Terre promise. Ainsi je 
suis heureux et je ne m’inquiète de 
rien. Je ne crains aucun homme, ni 
aucun mal, car mes yeux ont vu la 
gloire de la venue du Seigneur (1).

La joie lui vient du fait de se savoir 
engagé, avec d’autres, sur le che-

min vers la justice et la paix, à la suite du maître de la 
joie, Jésus-Christ, qu’il sait proche. Pour King aussi, la 
joie était acte de résistance ! La joie de l’Eglise naît de la 
rencontre. Elle est non seulement acte de résistance contre 
tout désespoir et toute terreur, elle devient, tel un « perpe-
tuum mobile », son propre moteur et ravive l’espérance. 
Ayons donc à cœur l’appel de Paul, réjouissons-nous, 
toujours !

(1) Cité dans : Serge Molla, Martin Luther King, pro-
phète. Labor et Fides, 2018

Retour aux sources de la Bonne Nouvelle : Réjouissez-vous  !

Martin Luther King, lors de son discours, 
le 28 août 1963. © AFP
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Faut-il manifester sa joie pour la vivre pleinement ?
Les réponses de quelques sages résumées par Olivier 
Peterschmitt, philosophe.
Philon : « On croit que la joie est un sentiment qui vient 
spontanément. Mais tout comme l’amour, la joie est autant 
un sentiment qu’une volonté. Il ne suffit pas d’attendre de 
l’éprouver ; il faut se préparer à la ressentir et la cultiver. 
Chacun doit prendre cette résolution, même secrète, d’être 
joyeux, pour avoir une chance de l’être. »
Socrate : « La sagesse intérieure est un devoir envers 
les autres. Nous devons manifester notre joie pour que 
d’autres la ressentent. La tristesse est tellement répandue 
et tellement de personnes se plaignent de ceci ou de cela. 
Ceux qui n’ajoutent pas leur mécontentement à cette 
mauvaise humeur ambiante sont des bienfaiteurs. Ils font 
cadeau de leur joie et purifient l’air pour que d’autres 
apprennent à mieux respirer dans leur existence. »

Philon : « Reconnaissons-le, les cris de joie expriment 
bien souvent une sorte d’hystérie collective. On se laisse 
entraîner par la bonne humeur ambiante, la fête bat son 
plein et l’alcool aide à se lâcher. Le bruit sera d’autant 
plus élevé que le public sera plus enivré de boisson et du 
sentiment de former un grand corps chaud. Le prophète 
Zacharie pense entendre Dieu dire à son peuple : « Crie 
de joie, car me voici, je viens demeurer au milieu de toi. » 
Mais ces cris de joie manifestent moins la présence de 
Dieu que l’ivresse communautaire portée par une musique 
dansante. »
Bergson, en référence à Socrate : « Sont-ce bien des 
cris de joie ? La joie est distincte du plaisir. Elle n’est 
pas une sensation biologique, mais une satisfaction exis-
tentielle devant l’œuvre accomplie. La mère ou le père, 
devant leur enfant, l’entrepreneur devant son entreprise, 
l’artiste devant sa création, le savant devant sa découverte 
éprouvent tous la joie d’avoir appelé quelque chose à la 
vie. C’est pour cela que la joie a un accent triomphal : 
comme une victoire remportée sur l’inertie, l’habitude, le 
routinier, le prévisible. Elle est indissociable du miracle 
de la naissance de ce qui ne pouvait en rien être prévu 
et qui sort de l’ordinaire des jours. Le dieu créateur, lui 
aussi, est joyeux de notre joie. Nous nourrissons la joie 
divine chaque fois que notre œuvre prend la forme d’une 
communauté unie. Ce qui demeure au milieu de nous, ce 
qui fait lien, est justement la création originale et miracu-
leuse d’un commun. Dieu a créé non des créatures mais 
des créateurs. L’important n’est pas de manifester la joie 
mais d’avoir de bonnes raisons de l’éprouver : une de ces 
raisons sera-t-elle d’avoir créé une communauté juste et 
fraternelle ? »L'école d'Athènes de Raphaël © Musée du Vatican 

La joie, la grande joie  !
La joie est très présente dans le Nouveau Testament. La 
« grande joie » apparaît une première fois à l’occasion de 
la naissance de Jésus et se retrouve à la résurrection.

Au cours des veillées de Noël ou lors du culte de Noël, 
nous aurons tous l’occasion de lire et de méditer les récits 
de l’enfance de Jésus, avec les mages et les bergers. Des 
récits fantastiques, dans tous les sens du terme ! Ils ont 
bercé notre imaginaire et construit notre 
foi.

C’est dans le récit des mages qu’est uti-
lisé pour la première fois dans le Nou-
veau Testament le mot « joie » : « Ayant 
vu l’étoile, ils se réjouirent fortement 
d’une grande joie » (Matthieu 2, 10). 
La phrase est difficile à traduire. Elle 
déborde de mots synonymes, comme 
pour bien signifier le trop plein d’émo-
tions qui travaille, traverse les mages. 
Ils se réjouissent mais intensément, pro-

fondément. C’est tout leur corps, tout leur être qui vibre 
et tressaille.

Et cette joie qu’ils ressentent n’est pas banale : c’est une 
« grande joie ». Une joie spéciale, extraordinaire. Une 
joie comme on en ressent rarement. Hormis, sans doute, 
lors des naissances de nos enfants. Et, justement, il est 
question de naissance. Les mages éprouvent cette « grande 

joie » quand ils arrivent, guidés 
par l’étoile, à la hauteur de la 
maison où Marie vient de donner 
naissance à son fils, Jésus.

Cette expression n’est pas 
unique dans le Nouveau Testa-
ment. Si elle se trouve au tout 
début de l’Évangile de Matthieu, 
dans les récits de l’enfance, elle 
apparaît également à la fin de 
cet Évangile, dans les récits de 
la Résurrection : « Prenant la © site www.theobule.org | DR
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parole, l’ange dit aux femmes : Vous, n’ayez pas peur, 
car je sais que vous cherchez Jésus, le crucifié. Il n’est 
pas ici ; en effet, il est ressuscité, comme il l’avait dit. 
Venez, voyez le lieu où il était couché, et allez vite dire à 
ses disciples qu’il s’est réveillé d’entre les morts. Il vous 
précède en Galilée ; c’est là que vous le verrez. Voilà, je 
vous l’ai dit. Elles s’éloignèrent vite du sépulcre, avec 
crainte et avec une grande joie elles coururent porter la 
nouvelle aux disciples » (Matthieu 28, 5 à 8). Les femmes 
apprennent de la bouche de l’ange la résurrection de Jésus 
de Nazareth. Elles éprouvent alors, à cet instant, la vive, 

l’intense joie qui secouait les mages. Dans l’un et l’autre 
texte, la « grande joie » est en lien avec Jésus. D’un côté, 
sa naissance, sa vie qui pointe et qui dessine au monde 
un horizon nouveau. Et, de l’autre, la résurrection du 
Christ, la vie plus forte que les puissances de mort, quelles 
qu’elles soient.

Par cette expression rare mais dense, Matthieu veut 
nous indiquer que cette « grande joie » est pour chacun 
et chacune d’entre nous. Elle ne se décrète pas. Elle se 
reçoit. Comme un cadeau à Noël, issu de Pâques. Elle est 
la conséquence de la présence du ressuscité en nous. Par 
elle, nous pouvons nous réjouir dans le Seigneur en toutes 
circonstances (Confer : Philippiens 4, 4).

Même si nos jours sont difficiles, même si nous connais-
sons l’épreuve de la maladie, de la séparation, du deuil, du 
conflit, même dans nos pleurs et nos larmes, la « grande 
joie » du Christ peut nous saisir. Je forme dès lors un 
vœu : Que nous puissions tous et toutes vivre à temps et 
à contretemps la grande joie donnée par notre Seigneur, 
l’Emmanuel, celui qui est chemin, vérité et vie.

Pr. Christophe Jacon

Il y a un mot anglais qui me rend heureux :  Rejoice, « Ré-
jouis-toi ! ». Il me rappelle des souvenirs. Quand j’entends 
le mot rejoice, je repense à l’élégante prononciation de la 
Dame de fer, l’ancienne première ministre Margaret That-
cher. Pendant la guerre des Malouines, apprenant qu’il n’y 
avait pas eu de victimes dans une attaque, elle s’exclama : 
« We ought to rejoice » (nous devrions nous réjouir).
Rejoice m’évoque aussi le célèbre « Messie » de Haendel, 
dans lequel rejoice est répété encore et encore jusqu’à lit-
téralement exploser dans le final. Cette simple écoute me 
rend à nouveau heureux. Oui, j’ai bien écrit « à nouveau », 
car le commandement « réjouis-toi » sous-entend que nous 
ne sommes pas toujours heureux, et nous invite à nous ré-
jouir à nouveau, d’où le préfixe... Soyez heureux à nou-
veau, retrouvez le bonheur ! Alors que cette vie apporte 
tant d’occasions de nous rendre malheureux, « rejoice » 
nous met au défi d’être heureux à nouveau.
Imaginons que nous ayons tous des visages grincheux, 
que personne ne rie plus, comme une grande vallée de 
larmes… Heureusement, Dieu donne la grâce du rire et du 
bonheur aux méchants comme aux bons. Dans les circons-
tances difficiles, l’humour est la meilleure arme, m’ap-
prennent mes amis juifs.
Mais pourquoi devrais-je me réjouir ? Le bonheur ne s’im-
pose pas ! Ce serait comme ces thérapeutes du rire, qui 
commencent par se secouer le ventre devant leur public, 
avant que tout le monde se couche par terre avec un rire 
forcé. Non, l’appel biblique à se réjouir est plus profond : 
« Réjouis-toi dans le Seigneur ! » qui peut également se 
traduire : « Soyez heureux avec le Seigneur, ou à cause du 
Seigneur ».

Pour être précis, « le Seigneur » c’est Jésus. Oui, Il me 
rend toujours heureux à nouveau. Les meilleurs moments 
de ma semaine sont ceux où j’étudie les Écritures, où je 
les analyse et me prépare pour le culte. Quand j’étudie, je 
rencontre toujours le Dieu de Jésus le Christ à nouveau. 
Aux moments les plus inattendus, dans les textes narratifs, 
dans les poèmes, dans les prophéties. Mes yeux retombent 
toujours sur Lui – n’est-ce pas merveilleux !
En ce moment, je lis les « petits prophètes » : Osée, Joël, 
Amos, Abdias, etc. Alors que je lisais Joël, l’image entière 
de l’Évangile et de l’histoire m’est soudainement revenue 
très clairement ! A nouveau, j’ai retrouvé la confirmation 
que Jésus est bien le Messie qui, un jour, instaurera le 
royaume et délivrera ce monde. 
En de tels moments, je me réjouis en Jésus et redécouvre 
le sens premier de la grâce. Ce n’est pas un hasard si le 
mot charis, « grâce » en grec, vient de chairo : « se ré-
jouir ». La grâce est quelque chose qui donne de la joie, 
qui rend heureux. Puissions-nous nous réjouir à nouveau 
dans le Seigneur jour après jour : tel est mon souhait pour 
vous et pour moi-même : « Rejoice ! »

Une méditation du pasteur G. J. Kroon - Menin 

Rejoice !
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AGENDA DES CULTES DE L'ETE 2023
Les lieux de cultes pour l’été 2023 :
Temple Protestant de La Roche sur Yon (85000) •28, rue Chanzy
Temple Protestant des Sables d’Olonne (85100) –14, Cours Blossac
Noirmoutier – Salle des blancs Moutiers (85330) Rue de l’Eglise
Île d’Yeu (85350) – Chapelle de la Meule 
Château du Bois Tiffrais (85110) – Monsireigne – Musée de la France protestante de l’Ouest
Temple Protestant de Sainte-Hermine (85210) – 25, Grande rue du Temple

25 juin
Sables d’Olonne à 10h30

Pr. Jacques Hostetter
2 juillet

La Roche sur Yon à 10h30  
Pr. Jacques Hostetter et Pasteur Martin Keizer

9 juillet
Noirmoutier à 10h30   

Paul-Hubert et Catherine des Mesnards
Château de Bois-Tiffrais à 11h.

Pasteur Jean-Luc Cremer 
Président de la zone Ouest de l’E.P.U.D.F.

Île d’Yeu à 11h.
Pasteur Jacques Hostetter 

16 juillet
La Roche sur Yon à 10h30

Pasteur Jacques Hostetter
Noirmoutier à 10h30

Henry Fauche
Île d’Yeu à 11h.

Pasteur Martin Keizer  
23 juillet

La Roche sur Yon à 10h30
Pasteur Jacques Hostetter

Noirmoutier à 10h30
Henry Fauche

Les Sables d’Olonne à 10h30 (cène)
Pasteur Martin Keizer

30 juillet
La Roche sur Yon à 10h30

Pasteur Jacques Hostetter
Noirmoutier à 10h30

Marie-Claude Chauffeteau
Île d’Yeu à 11h.

Pasteur Lilian Seitz
6 août

La Roche sur Yon à 10h30
Christian Moreau

Noirmoutier à 10h30
Pasteur Jacques Hostetter

13 août
La Roche sur Yon à 10h30

Marie-Claude Chauffeteau
Noirmoutier à 10h30

Emmanuel Medjake
Île d’Yeu à 11h.

Pasteur Jacques Hostetter
Les Sables d’Olonne à 10h30

Christian Moreau
20 août

La Roche sur Yon à 10h30
Pasteur Jacques Hostetter

Noirmoutier à 10h30
Frédéric Bompaire

27 août
Noirmoutier à 10h30

Paul-Hubert & Catherine des Mesnards
Île d’Yeu à 11h.

Pasteur Jacques Hostetter
Les Sables d’Olonne à 10h30

Marie-Claude Chauffeteau ou Christian 
Moreau

3 septembre 
La Roche sur Yon à 10h30

Culte de rentrée du Conseil Presbytéral
10 septembre

La Roche sur Yon à 10h30
Célébration de la nouvelle année académique (cène)

Pasteur Jacques Hostetter
17 septembre

Sainte-Hermine à 11h.
Pasteur Jacques Hostetter

12h30 Fête de la Communauté de l’E.P.U.V.O.
Chez Mme Henriette Pilastre - Salidieu (85320) – 
Mareuil sur le Lay Dissais

Renseignements : Pr. Jacques Hostetter pasteur
jacques_hostetter@hotmail.com
Téléphone : 06 43 00 09 92
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Vendredi 23 juin à 19h, 
Eglise Saint Hilaire, bd d'Austerlitz, la Roche
Le groupe ACAT de La Roche sur Yon vous invite à la 
« Nuit des veilleurs » : prières internationales pour les 
victimes de tortures ou de manquements graves aux droits 
humains. 
Samedi 24 juin 
Au temple de la Roche de 8h30 à 17h et le dimanche 
25 de 9 à 12h.

Visites d’expositions consacrées aux oiseaux migra-
teurs et aux jardins « nature » (Ligue de Protection des 
Oiseaux – L.P.O.) + Exposition « Eglise Verte »

Dimanche 9 juillet 

Fête d’été au Bois Tiffrais.
Le matin, le culte à 11 heures sera présidé par le pas-
teur Jean-Luc Cremer, président du Conseil régionale de 
l’EPUdF, Ouest.
L’après-midi, à partir de 15h, vous pourrez
−	Soit suivre une conférence de Guilhem du Cordier sur 

Lancelot Voisin de la Popelinière (1541-1609), aventu-
rier, témoin des guerres de religions, corsaire, et histo-
rien de la Réforme.

−	Soit « Chanter la Bible » avec Stéphane Griffiths, au-
teur compositeur, une animation musicale dans une am-
biance familiale.

Pour le déjeuner, apportez votre pique-nique pour le 
partager et des gâteaux pour le goûter.
Adresse du château du Bois-Tiffrais : Monsireigne. Coordon-
nées GPS : Nord 46°45’22.33 » Ouest 0°55’07.95.

31 août au 3 septembre 
Week-end communautaire régional protestant 

Du jeudi au dimanche, à l’abbaye de Saint-Laurent-sur-
Sèvre (proche de Cholet),
« Bible, Art et Randonnée », avec notre pasteur égale-
ment historien d’art.
Programme : Rembrandt le peintre protestant de la Bible, 
Rubens, le témoin du renouveau de la foi catholique. Un 
même Seigneur, les mêmes Ecritures judéo-chrétiennes, 
deux visions artistiques exceptionnelles. Avec, en prime, 
des randonnées faciles et adaptées à chacun et des soirées 
conviviales. (Voir affichette page suivante)

Dimanche 17 septembre .
11h - Culte au Temple Protestant de Sainte-Hermine 
(85210) - 25, Grande rue du Temple
12h30 - Fête de reprise de l’année académique 2023-
2024. Nous nous retrouverons, toujours avec le même 
bonheur, dans le domaine d’Henriette Pilastre – Salidieu 
(85320) – Mareuil sur le Lay Dissais – pour un délicieux 
repas et un après-midi festif et culturel avec des surprises.

Activités spéciales de l'E.P.U.V.O – été 2023

Activités culturelles dans les divers temples – été 2023
Samedi 24 juin 
Au Temple de Sainte Hermine  à 16h 

Concert de guitare classique avec Maximilien Chazan. 
Oeuvres d'heitor Villa-Lobas, Giulio Regondi et Mario 
Castelnuovo-Tedesco. Réservation 02 51 27 51 81. Par-
ticipation libre.

Temple des Sables d'Olonne à 21h 
Concert de musique baroque " Vivaldi vous invite à sa 
table",  avec le flûtiste Hugo Reyne, la chanteuse  Clara 
Lambert et des musiciens du conservatoire. des Sables 
Prix 13€. Réservation conseillée : 06 04 42 30 80.

31 juillet au 4 août, 
Au temple de la Roche  exposition de photos et de 
haïkus autour du thème " marcher dans la Nature", 
−	 avec  un atelier d'écriture animé par Francis Lem-

perière le 1er août 
−	 des  lectures de poésies le mercredi 2 de 16h30 à 

18h
−	 et une conférence sur les chemins de Compostelle 

par Mr BOURMAUD Jean Loup, le vendredi 4 de 
18h30 à 19h30 .

Samedi 26 août, à 20h00, 
Au temple de la Roche, lecture musicale "Lettres 
de Colette". Entrée 10€.  Lecture Aline Gross-Batiot, 
piano Anne-Line Garcia. (Voir affichette page suivante)

Samedi 9 septembre 
Au temple de la Roche, (heure à préciser). Conférence 
organisée par l'association des Echanges Internationaux  
"De Gaulle et son attachement au Québec". Entrée libre.



JUIN – JUILLET – AOÛT – SEPTEMBRE 2023

- 8 - 

Méditation poétique
Marie-Antoinette Cristiano, psychologue et présidente 

des « Chemins de l’Être »
Et si …
Et si au commencement était la joie et la joie était auprès 
de Dieu et la joie était Dieu. Elle était au commencement 
près de Dieu. Toutes choses ont été faites par elle et sans 
elle rien n’a été fait. Ce qui a été fait en elle était vie, et la 
vie était la lumière des hommes.
Permettez-moi cette petite incursion poétique dans ce 
grand texte …
Et si … Et s’il y avait une joie originelle qui a propulsé 
toute chose à la vie, à l’éclosion du monde, à l’homme 
debout, à créer un concerto de Mozart, à illuminer l’esprit, 
à ouvrir les cœurs, à bouleverser les étoiles, à tendre les 
mains et à dire je t’aime.
Et si … Et si la joie était une affaire d’âme, elle serait 
cette capacité d’anoblir l’existence en voyant en elle ce 

qu’il y a de plus beau, de plus élevé et de plus profond. 
Elle serait une manière de dire Dieu au plus profond de 
toute présence et de toute absence, de toute espérance et 
désespérance.
Au cœur de l’homme, elle se manifeste par l’émotion 

Un prologue à la joie

© Marie-Frédérique Rabiller | DR

Samedi 26 août, à 20h00, 
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de la joie, par l’expression vive qui déploie de l’énergie, 
donne de l’enthousiasme, nous ouvre au partage, et donne 
la sensation d’être plus que vivant. Cette joie émotionnelle 
dépend principalement des événements extérieurs et ne 
dure pas. Nous devons accepter que cette joie ne puisse 
pas être durable sous peine de céder à de vaines révoltes, 
d’inutiles chagrins et de pesantes nostalgies.
Cependant, même si elle s’en va, elle peut revenir conti-
nuellement et malgré tout. Cette joie bien qu’occasion-
nelle est un reflet et le désir de la joie plus profonde, la 
joie Essentielle, la Joie intérieure.
Dans le monde de l’oubli, de l’ignorance, et de la moro-
sité, la joie nous est voilée jusqu’à nous faire perdre le 
goût et l’envie de celle-ci. Dans le monde des jugements, 
du sérieux, de la culpabilité, des interdits, être joyeux 
serait faire preuve d’indécence, d’illusion, de frivolité, de 
naïveté, ou de superficialité. Or, la joie est un chemin de 
haute connaissance et d’expérience, elle révèle notre vraie 
nature. Cela demande de la pratique et de l’attention pour 
demeurer sur ce chemin vivifiant… C’est un chemin de 
résistance éclairée face à la grande indifférence obscure.
La joie est le sourire de Dieu qui se pose un instant dans 
le monde… L’art de l’attention nous permet de répondre 
à ce sourire. Plus que de parler de la joie, il faut lui ouvrir 
des espaces.
Dialogue avec la joie
Il est midi. C’est l’hiver, mon âme a froid. J’allume un 
feu et je dresse une table de fête. Pourtant, je n’attends 
personne. Soudain, on frappe à la porte. Intriguée, je vais 
ouvrir. La joie entre …
« Oh quelle joie ! » - Fatiguée du voyage, elle s’assied 
près du feu.
« D’où viens-tu ? », je lui demande.
Elle prend une grande respiration avant de me dire : « J’ai 
parcouru la terre, j’ai pénétré les souffrances, j’ai supporté 
les douleurs, j’ai côtoyé les lassitudes et les décourage-
ments, j’ai entendu les désespérances. J’ai trouvé peu 
d’endroits où poser ma tête.
« Que fais-tu là ? », lui dis-je alors.
« Je viens là où je suis Désirée ; là où les désolations, les 
frustrations, les tristesses, les désespoirs, les blessures, 
les défigurations s’ouvrent et m’appellent souvent par des 
cris silencieux. »
« Pourquoi te fais-tu si rare ? »
« Parce qu’on a oublié qui JE SUIS. » - Et nous nous 
sourions.
« J’ai soif, donne-moi à boire » me dit-elle alors que 
j’étais moi-même très assoiffée.
« Qu’est-ce qui te désaltère ? Je n’ai pas grand-chose à 
t’offrir. » - La joie éclate de rire.
« Rien à m’offrir … Si tu connaissais le don … et qui je 
suis, moi qui te demande à boire… »
Elle reprend son souffle et dit : « Remplis cette coupe de 
GRATITUDE, qui, chaque jour, transforme les manques 

amers en plénitude savoureuse. rien n’est dû, Rien ne nous 
est dû ; la nourriture ne nous est pas due, la beauté ne nous 
est pas due, l’amitié ne nous est pas due, l’amour ne nous 
est pas dû, le bonheur, la réussite, la santé ne nous sont pas 
dus, la vie ne nous est pas due… Prendre la mesure du rien 
c’est prendre la mesure du Tout Don. Puisque rien ne nous 
est dû, tout est Don ! »

« Mais c’est merveilleux ! » je lui réponds, alors que sa 
coupe déborde et que se remplit une autre.
La joie éclate de rire, elle se saisit de la deuxième coupe, 
et dit : « Je m’abreuve aussi à la coupe de l’EMERVEIL-
LEMENT qui transforme l’ignorance en reconnaissance 
et l’aveuglement en vision de l’admirable…. Enfin Voir et 
Reconnaître que tout ce qui pouvait ne pas être EST. Enfin 
voir que Tout est là, les arbres sont là, les montagnes sont 
là, les animaux sont là, les poètes sont là, le coquelicot est 
là, le papillon est là, l’amitié est là, l’amour est là, la paix 
est là, le feu est là, la vie est là ! »
Elle me prend dans ses bras et me dit : « Et toi, TU ES 
LÀ ! »
S’ouvre(nt) et se tisse(nt) alors entre nous le(s) fil(s) de la 
merveille. Sans que je rajoute de bûche, le feu se ravive. 
Mon cœur se dilate de plus belle.
« Voilà de quoi se réjouir ! » je m’exclame, alors que sa 
coupe déborde et que se remplit une autre - La joie à nou-
veau éclate de rire, prend la troisième coupe, et poursuit :
« Je me désaltère aussi à la coupe de l’ESPÉRANCE 
qui transforme le découragement en confiance. Espérer 
avec une confiance ardente ce qui va advenir. Passer de 
l’attente anxieuse qui rend las à cette tranquillité de l’âme 

© site www.evangile-et-peinture.org
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Une réflexion d’Antoine Nouis
J’ai regardé une émission de télévision dans laquelle de 
brillants intellectuels étaient tous d’accord pour dire que 
les religions n’aimaient pas le rire. Ils reprenaient un 
lieu commun des questions théologiques du Moyen-Âge 
disant que si le rire est le propre de l’homme comment 
interpréter le fait que les évangiles ne disent jamais que 
Jésus a ri ? On sait qu’il a pleuré, on ne sait pas s’il a ri.

Trois réflexions me sont venues à l’esprit :

Abraham, le père des croyants a appelé son fils « il rit », 
ce qui est le sens du nom Isaac. Il a trouvé que de devenir 
père à l’âge de cent ans relevait plutôt du canular. Dans la 
même veine, le Psaume 2 dit que Dieu rit de voir l’agita-
tion des humains.

Dans les évangiles, certes il n’est pas dit que Jésus a ri, 
mais quand je l’imagine raconter la parabole de la paille 
et de la poutre, je ne peux m’empêcher de le voir avec 
un sourire au bord des lèvres. Et que dire de l’histoire du 
chameau qui essaye de passer par le trou d’une aiguille ou 
du modèle de passoire qui retient les moucherons et laisse 
passer les chameaux ? N’oublions pas que son premier 
miracle fut de transformer de l’eau en vin, ce qui est un 
joli pied de nez à tous les pisse-froid de toutes les époques.

Et dans les épîtres de Paul, la joie est un commandement. 
Pas une concession, un commandement. Je suis persuadé 
que Jésus a ri parce que le rire a toujours été un moyen de 
résistance et Jésus a été un résistant. Le rire est l’arme du 
faible contre le fort.

L’hébreu a deux mots pour dire le rire. Le premier, c’est 
« le rire contre », le rire qui se moque du prochain, de la 
raillerie, de la dérision, de l’humiliation. Le rire des pas-
sants qui se moquent de Jésus en Croix. C’est le rire de 
certains humoristes à la mode.

Un second mot (sakhaq qui a donné Isaac) correspond à 
l’humour qui apporte la joie. Ce rire-là doit être partagé, 
car il y a une diaconie de l’humour. Il n’est pas seulement 
une gaieté, mais une marque d’une distance faite de légè-
reté et de tendresse pour ce qui advient. L’humour change 
notre regard, il allège notre fardeau. L’humour et l’amour 
sont très proches.

Aristote rangeait l’humour parmi les vertus. Il appelait 
cette disposition à prendre les réalités avec quelques dis-
tances « eu-trapelia en grec », soit une capacité à savoir 
bien tourner les événements qui arrivent. En cela, l’hu-
mour est plus qu’une vertu, il est le rayonnement de toutes 
les vertus.

Si on avait besoin d’une dernière preuve de la puissance de 
l’humour, un témoignage. Dans un de ses livres, Germaine 
Tillion raconte que, quand elle a été arrêtée par la Gestapo, 
sur dénonciation pour ses activités dans la résistance, elle 
a pensé à un conte peul qui suggère que Dieu peut être bon 
aussi bien pour l’homme qui veut traverser la rivière à la 
nage que pour le crocodile qui veut le manger. 

Dans la situation dramatique qui était la sienne : « Je me 
suis dit tristement, mais sans panique : « Aujourd’hui, 
Dieu a été bon pour le crocodile. » Quelques mois plus 
tard, quand on lui a annoncé qu’elle serait fusillée le len-
demain, l’histoire du crocodile lui a permis de conserver 
un calme qui a étonné le commissaire chargé de lui com-
muniquer la sanction.

Illustration extraite du  blog d'André Nouis,

Dans l'épreuve, l'humour comme moyen de résistance

habillée de foi. Ouvrir la porte au devenir. Ouvrir la porte 
à la fête et laisser les défaites au vestiaire ! »
Tout à coup, un courant d’air ouvre les fenêtres, le vent 
bondit, la lumière emplit la pièce, les flammes dansent, 
mon âme se réchauffe, les coupes se renversent et leur 
flot se déverse.
« Je suis ivre ! Ivre du vin que je n’ai pas bu ! ». En 
levant les coupes, j’exulte : « Je suis remplie de Gratitude, 
d’Emerveillement, d’Espérance joyeuse ! ». Et je cours 
appeler des amis pour PARTAGER ce moment avec eux…

Je me retourne. Elle est partie. Un mot laissé près du feu : 
Ne me cherche plus, JE SUIS EN TOI … CHEZ TOI 
EST MA DEMEURE …. Veille sur moi … Le feu s’était 
éteint mais elle avait allumé une lampe dans ma maison, 
une qualité de lumière Autre … Et dans la braise encore 
chaude brésille, comme un écho, l’incandescence de mon 
cœur. Je souris. 

JOIE EN NOUS, JOIE EN VOUS.
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Tout le monde connaît cet épisode des deux disciples se 
rendant à la petite bourgade d’Emmaüs située au nord de 
Jérusalem, sur la route de la Galilée (voir Luc : ch. 24, v. 13 
à 35). Cela se passe après le sacrifice de Jésus sur la croix. 
En bons voyageurs, nos compagnons cheminent tout en 
discutant des derniers évènements arrivés dans la capitale. 
Quand un homme, sans se dévoiler, les rejoint et se mêle 
à leur conversation. Par quel culot, il leur explique qu’ils 
n’ont rien compris au message de ce Jésus de Nazareth. 
Ça les fait, évidemment, réfléchir. Ils repensent aussitôt, 
aux racontars qu’ils ont entendus avant leurs départs. 
Jésus serait bien vivant, pourtant, ils ont été témoins de 
son supplice. Alors, comment y croire ? Ce n’est qu’à 
la fraction du pain et au partage du vin qu’ils vont le 
reconnaître.
Cependant ce n’est pas de cela 
que j’aimerais vous entretenir. 
Il s’agit d’une petite phrase que 
le compagnon, non nommé (en 
l’occurrence vous ou moi, votre 
Bécassine), a prononcé.  
« Reste avec nous car le soir 
approche, le jour est sur son 
déclin. » Luc. Ch.24, v. 29.
Pourtant, en ce mois de Pâque 
juive, le soleil commence à 
l’emporter sur l’ombre ; les soirées 
sont plus tardives ; les jours sont plus longs, dit-on. En bon 
randonneur que nous sommes tous, il est dans les habitudes 
d’arriver au but de bonne heure pour prendre possession de 
notre environnement et pour un peu de repos. C’est, sans 
doute, ce qu’ont fait nos compagnons. 
Alors pourquoi cette phrase ? Ne dit-on pas que Jésus 
est lumière ?
Peut-être qu’à ce moment, par l’éloignement de Jésus, 
(celui-ci, semblant continuer son chemin), nos compagnons 

ont ressenti  comme si la lumière du soir venait ; comme 
si la chaleur qu’ils avaient éprouvée, quand Jésus leurs 
parlait, s’éloignait ? Assurément, leur être intérieur avait 
reconnu Jésus, le Ressuscité, bien avant la fin du repas !
Peut-être ont-ils eu envie de prolonger ce moment de 
partage et de discussion autour d’un bon repas, comme 
nous aimons le faire en parlant d’un disparu. Mais cette 
chaleur, cette lumière qui remplit le cœur des hommes, 
en ces circonstances, est bien l’acte de présence de notre 
Dieu.
Une lumière qui se laisse approcher par tous ceux qui le 
désirent, sans mérite quelconque, sans préméditation, 
mais une lumière qui sait aussi se faire discrète. Elle est 

prête à s’éloigner comme Jésus 
fit semblant de le faire avec les 
disciples d’Emmaüs.
A nous de voir si nous avons 
envie de ressentir cette lumière, 
cette chaleur intérieure ! Car, 
n’oublions jamais que Dieu 
nous veut libre de choisir la 
lumière et la chaleur du partage 
ou la pénombre et la solitude 
du recueillement. Mais comme 
le dit Jésus : « On n’allume pas 

une lampe pour la mettre sous 
le boisseau, mais on la met sur 

le chandelier et elle éclaire tous ceux qui sont dans la 
maison. » (Matthieu : Ch.5, v.15)
Faisons nôtre cette phrase : « Reste avec nous, Seigneur, 
car le soir approche, le jour est à son déclin ! » 
Oui, nous voulons que cette chaleur soit toujours pour 
nous aider à avancer vers le chemin de notre Galilée. Que 
cette lumière éclaire notre foi bien souvent chancelante et 
nous encourage à oser plus loin ! Mais pour cela : « Reste 
avec nous, Seigneur  ! »  Bécassine  – Mai 2023.

Petite phrase des disciples d'Emmaüs : Reste avec nous  !

Fritz von Uhde, pastel sur papier, 1891, © Galerie 
Neue Meister, Dresden, Allemagne.

L’église protestante unie de la Vendée Ouest vit unique-
ment de vos dons. Nous avons en charge la cible (2 250 € 
par mois), les frais de fonctionnement de nos bâtiments, 
les temples et les presbytères de La Roche sur Yon et des 
Sables d’Olonne, les frais de déplacements vers nos lieux 
de culte réguliers dont Noirmoutier, l’Ile d’Yeu en été. 
Comme il a été dit à l'AG, nous avons un déficit de dons 
et les coûts ont augmenté. Ainsi, nous avons puisé dans 
nos réserves. Cette solution ne peut être que temporaire. 
Il est toujours possible et temps d’adresser vos dons pour 
soutenir notre église.

Noro Randriamanga, notre trésorière, vous encourage à 
répartir votre offrande sur l’ensemble de l’année, pourquoi 
pas par virement automatique ? Contactez Noro pour la 
marche à suivre (n’oubliez pas, dans ce cas, d’en revaloriser 
annuellement le montant relativement à l’inflation). 
Par ailleurs, les legs à l’Eglise donnent lieu à des 
abattements d’impôts, et ne léseront pas vos héritiers 
directs ou indirects. 
Pour tous renseignements, contacter la trésorière.
Coordonnées bancaires pour vos virements :
IBAN : FR76 1551 9390 3900 0209 8440 184

Situation financière
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CONTACTS
Les  demandes de baptême (enfants 
et adultes) ou de bénédiction à 
l’occasion d’un mariage doivent 
être exprimées plusieurs mois à 
l’avance. N’arrêtez pas de date 
avant d’avoir consulté le pasteur.

De tels événements ne peuvent être 
isolés de la relation familiale à la 
vie de l’Eglise, et en particulier de 
l’Eglise locale du lieu de résidence. 

« L’Eglise réformée de France est 
une Eglise qui baptise les petits 
enfants	 des	 fidèles	».	 	 (Discipline	
de l’ERF, art. 6, § 1.) ; « L’Eglise 
réformée de France ne marie 
pas » ; « La cérémonie religieuse 
est de l’ordre du témoignage ». 
Liturgie de l’ERF, 1996.

Baptêmes, mariages
Pasteur

Pasteur Jacques HOSTETTER
59 bd Pierre et Marie CURIE, 
85000 La Roche-sur-Yon
jacques_hostetter@hotmail.com  
Tél 06 43 00 09 92

Présidente du conseil 
presbytéral

Marie-Pierre PATONNIER
Résidence Le Sterella, appt D206
22 rue Léonce Gluard
85000 La Roche sur Yon
mp_patonnier@yahoo.fr
Tél 06 50 88 98 26

Vice-président du conseil 
presbytéral

Jean-Christophe LICHAU
26 rue des Essarts
85180 Les Sables d'Olonne
jc.lichau@orange.fr

Trésorière
Noro RANDRIAMANGA
La Maronnière, 27 rue Véga
85000 La Roche sur Yon
noro.randriamanga@gmail.com
Tél 06 89 29 37 14

Libeller les dons à  « EPUVO » 
banque : 15519, guichet 39039, 
compte : 00020984401
clé 84 ; Devise : EUR
IBAN : FR76 1551 9390 3900 0209 
8440 184 ; 
BIC : CMCIFR2A 

Correspondant du "Protestant 
de l’Ouest" en ligne

https://protestant-ouest.org/
Christian MOREAU
17 Chemin de la Gillerie - 85340 
Olonne sur Mer
02 51 32 26 57 ou 06 60 27 26 57
moreau85340@gmail.com

Animation
Maryse VIAUD – 19 imp Jean 
Goujon, La Roche sur Yon
06 73 41 37 01

Contacts locaux
La Roche sur Yon : Maryse 
VIAUD – 06 73 41 37 01

Les Sables d'Olonne : Christian 
MOREAU ,
02 51 32 26 57 ou 06 60 27 26 57

Ile de Noirmoutier : Liz MULLER 
02 51 35 78 82

Ste Hermine - Mareuil sur Lay : 
Henriette PILASTRE  02 51 30 53 02

Entraide Protestante de la 
Vendée-ouest

Présidente : 
Françoise SILVERBERG
francoise.silverberg@gmail.com
Adresser les dons au trésorier : 
Bernard Bulteau, 13 rue des Charmes 
85310 Nesmy
Libeller à  
« Entraide Protestante Vendée-
ouest » CCP Nantes 00850 82P032  
ou virement à
IBAN : FR30 2004 1010 1100 8508 
2P03 241; 
BIC : PSSTFRPPNTE 

Bulletin
Les pages du bulletin paroissial sont 
les vôtres. Envoyez vos articles, des-
sins, prières au plus tard le 15 du 
mois précédant la parution (pro-
chaine parution en septembre 2023) 
à Marie-Pierre Patonnier ou Jacques 
Hostetter. Mise en page et envoi : 
Bernard Bulteau (02 51 07 67 95), 
bulteau.bernard@wanadoo.fr

Site WEB (blog)
adresse :  https://vendee-ouest.
epudf.org/; 
gestion : Liz Muller

Pages de la paroisse sur le site 
national

https://www.eglise-protestante-unie.
fr/vendee-ouest-p50796 

Cultes été 2023

La Roche-sur-Yon
Temple : 28 rue Chanzy
Les 2/07, 16/07, 23/07, 30/07, 
6/08, 13/08, 20/08, 3/09 et 10/09 à 
10h30.

Les Sables-d’Olonne
Temple : 14 cours Blossac
Les 25/06, 23/07, 13/08 et 27/08 à 
10h30.
Noirmoutier-en-l’Ile
Cultes Salle Blanc Moutier – Rue 
de l’Eglise .
Les 9/07, 16/07, 23/07, 30/07, 6/08, 
13/08, 20/08 et 27/08 à 10h30.

L'Ile D'Yeu,
Chapelle de la Meule 
Les 9/07, 16/07, 30/07, 13/08 et 
27/08 à 11h.

Chateau du Bois Tiffrais
Monsireigne – Musée
Le 9 juillet à 11h 
Sainte-Hermine
Temple : 25 grande rue du temple
Le 17 septembre à 11h


